
 

 
 
 
 
 
Lorsqu’on part d’un pays où l’on a vécu toute son enfance ou une 
partie de sa vie, 
le mot déménagement nous fait vraiment peur. On se demande 
comment vont nous accueillir les autres et si la communauté va 
nous accepter tel que nous sommes.  
D’un côté, on a le cœur triste de quitter notre pays, mais de 
l’autre un cœur rempli d’espoir en vue de repartir à zéro et de 
rencontrer de nouveaux visages. Le destin s’ouvre à nous. 
Nous ignorons encore si il sera bon ou mauvais, mais ce qui 
compte le plus, c’est de vivre en paix et heureux. Sans oublier 
parfois de renouer avec le passé. 
 
    Clémence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
2 teints, noir et blanc. 
2 côtés, tout différents, un bon et un mauvais. 
Mais seulement ça, c’est pas possible. 
3 couleurs, rouge, jaune et bleu. 
3 couleurs qui font le monde. 
Si on les mélange, on obtient des millions de dessins. Millions de 
dessins de tous les gens. 
Ce sont 5 couleurs toutes ensemble et mélangées c’est un arc-en-
ciel multicoloré. 
Le monde seul c’est un arc-en-ciel, le monde éclate de couleurs. Il 
y a des pays qui ont toutes les couleurs, toutes les couleurs toutes 
différentes. Notre monde, notre vie existe de toutes les couleurs. 
Un monde, mon monde en arc-en-ciel. 
 
    Minela  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
Mon pays arc-en-ciel 
 
J’ai un voisin indien 
Il est très bien 
Il y a un Américain qui est noir 
Mon copain Fabien 
Est câlin 
Carolla a perdu son papa 
Julien est mon copain 
Hier j’ai rencontré Amédé 
Il vient d’Erythrée 
Dans mon pays, c’est comique 
Car tout le monde est magnifique. 
 
   Louis  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
La balle est dans mon camp 
Attends, je la prends 
J’ai saisi la chance 
Sois heureux, commence ta danse 
L’adversaire est fort 
Mais je ne me laisserai pas faire 
Il m’épuise, j’ai plus d’air 
C’est un truc 
Il croit pouvoir me renvoyer 
Mais il ne comptait pas sur mon idée 
Un gros topspin et il bloque 
Je le vois chuchoter « crotte » 
C’est dur d’arriver jusque-là 
Et je ne suis pas facile à battre 
Une fois que je suis là-bas 
Je ne veux pas trop de blabla 
 
  Auteur inconnu 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
Récit de voyage 
 
J’ai quitté la réalité douloureuse et dure, à ma main, je tiens la 
laisse avec mon chien, lui aussi veut faire une nouvelle 
expérience, trouver le bonheur. Nous n’avons pas besoin 
d’emporter des objets à l’endroit où nous voulons arriver. Nous 
traversons la rue des nuages. Il fait confortablement chaud. 
Devant nous, apparaissent des portes qui s’ouvrent et qui 
permettent d’entrer dans le nouveau pays. Nous voyons des arbres 
de toutes les couleurs, que de la nature. 
Le soleil reflète notre humeur. Nous suivons le chemin, nous 
voulons absolument vivre une aventure. Et là, juste quelques 
mètres avant nous se trouve le lac, peut-être notre but ? Juste au 
moment où je veux plonger dedans, mon chien aboie. Il était le 
premier à reconnaître que c’était la porte à l’inconnu. 
 
    Julia  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
La vie à l’envers,… 
 
J’ai quitté le présent. J’ai quitté mes amis, ma famille, mon pays, 
mes angoisses, mes ambitions, mes rêves, mes désirs,…Ce que j’ai 
pris avec est une question « Qui suis-je ? Pourquoi est-ce que je 
suis ainsi ? Qu’est-ce qui m’a rendu ainsi ? » C’est alors que j’ai 
traversé ma vie, j’ai revu toutes les années, tous les moments que 
j’ai passés, bons ou mauvais. Toutes les joies, toutes les 
déceptions, j’ai revu toutes les personnes que j’ai connues. J’ai 
revu ma vie à l’envers et c’est là que j’ai compris que je suis ce 
que je suis, à cause de tout ce que j’ai vécu. 
 
   Eline  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans mes rêves 
 
J’ai quitté ce monde par le chemin des rêves. J’ai quitté ma 
chambre, mon lit. Et je suis partie sans rien. Je suis partie en 
oubliant tous mes soucis et mes pensées, la tête vide. 
J’ai traversé les plus hautes montagnes, les déserts les plus 
arides, les mers les plus profondes. J’ai survolé le monde sans 
rien. J’ai vu les monts des montagnes, les forêts, les fleuves. J’ai 
vu le monde sans hommes. 
 
   Sibylle  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais c’est parce que certaines personnes sont différentes qu’on 
les aime.  
Les différences nous apprennent de nouvelles choses, ce qui fait 
qu’on comprend mieux le monde. Car être celui que l’on est, est 
une qualité. 
 
   Tzveti  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
Un jour ta fille viendra 
Elle te demandera papa 
Avec quoi je vais respirer si tous les arbres de la terre ont été 
rasés  
Voulons nous vivre dans un monde de CO2 ? 
Est-ce vraiment cela qui rendra nos enfants heureux ? 
Palmiers, chênes, baobabs, cerisiers, sapins, châtaigniers, tilleuls, 
peupliers  
Et le saule pleureur, mais il n’y a  pas que lui qui pleure 
 
Papa, papa 
Qu’est-ce qu’on deviendra 
Avec cette attitude égoïste ? 
L’homme a l’air d’un irresponsable 
Au comportement inacceptable. 
 
Papa, c’est à toi la Jaguar devant la maison 
Mais le jaguar lui, n’a plus de maison 
Je me sens mal en écrivant sur ce papier 
Car c’est leurs arbres que je suis en train de voler. 
  
  Laia, Alicia et Coralie  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
Every day the same 
Every year the same  
the cycle is never ending 
Until now 
They come with axes and saws 
Their terrifying jaws 
To rear me down 
And transport me across town 
And dishome the foxes 
Who now wander the street 
Looking for something to eat 
Because I’m gone 
Their home is gone. 
 
   Laura  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Le président, 
Le chef d’Etat 
Toujours là 
Pour son pays 
Une racine 
Maintenant dans la terre 
Tout un arbre  
Tout un peuple 
 
Un président 
Doit être fort 
Pour résister 
Aux épreuves 
Comme une racine 
Maintient un arbre 
Dans la terre 
Tel qu’il ne se déracine pas 
Au premier coup de vent. 
 
Un président 
Doit résister au racisme 
Tel qu’un arbre résiste 
A une tempête 
Les faibles tombent 
Les forts restent 
Présidents et arbres 
 
La guerre menace un pays 
Comme un ouragan menace un arbre 
Le président perd des soldats 
L’arbre juste des feuilles à l’automne 
Mais les deux laissent une atmosphère triste 
Derrière eux. 
 
Mais présidents ou arbres 



 

Ils ne sont pas éternels 
Une tempête peut déraciner 
Une racine 
Tel que le peuple 
Peut déraciner le président 
En ne plus l’aimant. 
 
Mais l’arbre devient vieux, 
Le président aussi d’ailleurs 
Il ne possède plus 
Les jeunes racines 
D’autrefois 
Elles se sont envolées 
Juste encore présentes 
Dans des rêves. 
 
On se souvient souvent 
Du bon vieux temps 
Avec des jeunes racines 
De nouvelles idées 
Des racines fortes 
Tenant bon dans la terre 
Soutenant tout son arbre. 
 
Et un jour 
Un nouvel arbre 
Poussera hors de la terre 
Pour remplacer le vieux 
Président et arbre 
Pour recommencer 
L’histoire…du début. 
 
  Gilles, Jeff et Adrien  
 
 



 

 
 
 
 
Près d’une rivière 
J’ai vu la lumière 
Pour la première fois 
Déjà entouré 
De colosses bien formés 
 
50 ans après 
J’en fais partie 
Pendant ce temps 
J’ai fort grandi 
 
J’en ai vu venir 
J’en ai vu partir 
Déracinés 
Par des forestiers 
J’ai vu dans leur regard 
Disparaître l’espoir 
 
J’ai peur de l’avenir 
Je me vois déjà finir 
Alors je profite de tout instant 
Pour transmettre la vie à mes enfants 
 
Les voilà 
Ils s’approchent 
Avec une hache 
Dans leur main 
 
Je vais mourir 
Sans aucun avenir 
 



 

Mais voilà qu’ils changent de direction 
Ils mettront fin 
à mon voisin 
Il va tomber 
C’est son destin. 
 
  Julien, Maxime, Daniel  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
J’ai vécu mon enfance, 
Près d’une forêt 
Qui m’a nourri de sa fraîcheur,  
De sa couleur. 
Je me souviens 
De ces promenades 
à vélo. 
 
  Auteur inconnu  
 
 

 
 


